
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE zu t

SI. Sniith-Iligott ré~pondit -à cette santé en exaltant la loyauté des

Canadiens-Français, qui, en 1812 notamment, conservèrent le Canada

iî l'Anogleterre.
M. le maire Bleau. invité à proposer la santé (te la 'Ville. souhaita

la plus cordiale bienvenue aux anciens élèves et fit d'une manière 'jri-

Lrinaile d'excellentes remarques. 1.l déclara en particulier que l'annex-

lon de Saint-Tioeifave à W\\innip)eg était à tous les points dle vue une très

mauvaise affaire. Ce serait uin mý1alheur pour l'influience catholiqlue et

cdn idicn ne«f ran (:aise. pour nus écoles. pour le progrrès de notre ville

ýt pour les intérêts financier,, dles contribuables. W'innipegy compte au.

ojýurO*lîuî sep)t quartiers et Saint-1Boniface deviendrait son hiuitiièmei

quartier. ODr l'influence, dont nous jouissons aujoiurd'hîui, pour la gou-

verne de nos affaires, serait réduite à un huitième. (,'à fait vraieent

mal au coeur de voir parfo)is dles citoyens ne pas comipr endre des chlo-

si claires et d4,sirer l'anniexion.

M.. l'échievin WValler, représentant de Norwood. répondit à cette

santé et fit un magnifique éloge des institutions de Saint-Boniface;

cathédrale, colli-ge. hê(^pital, couvents et écoles.

Mg-r F.-A. l)ugas, il. %., v. G;., ancien directeuîr du Col p.rorio-

15a la santé des anciens directeurs et pirofesseurs de 181S ýà IJ5. Ce~

Wlest pas une vantardise de dire que le Collège de Saint-Boniface remnon-

te il 1818. Dèés 1823 NIgr Provencher écrivait à Mg-r Lartig-ue:"ý J'ai deux

4 cloliers (lui ont vu toute leur grammaire latine -1 En 1ý24 il écrivait il

Mgr Pless&s: "lI1me faut desIiNvres pour le latin; j'ai besoin 'uue traduc-

tion d'llora 5e. Jai demandé quatre dictionnaires latins fran-

';ais et q uatre fran tais latins." Deux ans avant quýil y eû~t

une seule école protestante dans le pays, Mgr Provenclier avait

déjà établi deux écoles et un cours classique. L'année suivante, le 2

juillet 1825, à la surgestion de Sir George Simpson, le conseil de

Ylork Fautory, en reconnaissance dere services rendus àî l'éducation par

les écoles (le Mg-tcr Provencbier, lui votait une somme annuelle le 50)

Ilouis. Le premiier évîque de Saint-Boniface eut pour principaux colla.

borateurs les Duinoulin, les Edge, les 1larper, les M-Nayrand. les Bel,

court, etc.

Mo-r Taché, héritier du zèle de son prédécesseur pour la cause de

léuation, passailà travers le feu et l'eau. Il bâtit le vieux et le nou-

ve'u collèoge, celui de 1881. Ses colhiborateurs furent MIM. les abbés

Georgles Dugas, Raymnond Giroux, les RR, PP. Lavoie et St-Gernîain,

. t.i;NI. Forget consolida l'oeuvre et l'incorpora .1 l'Université nais-

sante de Manitoba en 18î~7. MM. Dufrenne. Cloutier, Chierrier et votrai

serviteur furent les derniers ouvriers de l'ancien. régime.

Mg'r Provencher, remarqua l'orateur eti terminant, sut .. btenir des'

d(ons et Mo-r Tiaché sut les conserver. A une certaine époque Mgr 'l'a -

eh u rý biiéd, ne pas ouv rir Saint-Boniface, niais il avait des


